


	 1924. Franz Kafka approchant de sa mort, précise à 
son ami Max Brod qu’il n’a d’après lui écrit que cinq textes 
valables dont La Métamorphose. Que malgré tout, si ses livres 
pouvaient ne pas être réimprimés mais être tout simplement 
perdus, ça serait mieux. Humilité ? Détresse ? Sentiment d’im- 
posture ? Ou alors est-ce un peu de cet humour kafkaïen, fil 
lumineux qui traverse les paysages sombres de son œuvre, 
incluant La Métamorphose. 
	 2019. Je me lance. J’écris, j’adapte. Je fais ce que je veux. 
« L’action se déroule à Montréal ou aux alentours il y a de cela 
plus ou moins soixante ans. » C’est presque la dernière phrase 
que j’ai écrite et pourtant la première à laquelle je me suis 
agrippé, celle qui m’a permis de prendre Gregor par la patte 
et de le traîner de Prague à mon petit univers intime. Pour me 
libérer de l’emprise de l’auteur du chef-d’œuvre. Mais Kafka 
a beau être mort, son gros insecte m’a suivi jusqu’à chez moi 
et me poursuit toujours. 
	 2020. Quelquefois, à bout d’encre dans ma tête, je re-
lis quelques lignes de La Métamorphose. Encore et encore. 
Et toujours une émotion s’invite, nouvelle. Souvent aussi 
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flagrante que soudaine, presque humiliante tant j’aurais dû 
la percevoir avant. Je retourne alors à ma page impatiente. 
Je cherche mes mots, des traces de joie dans la noirceur 
et à travers toutes les transformations que vit la famille, celle 
de Gregor, la mienne aussi. Et enfin, si minuscules soient-ils, 
les bonheurs de cet être devenu cafard, au corps inapte au 
monde tel qu’il est, m’apparaissent un par un. Et j’écris en 
son nom: « Je m’habitue à ma reptation. Je m’habitue à érafler 
mon corps sur les craques du plancher, sur les fissures des 
murs. Je m’habitue à cette texture gluante sur mon ventre. 
À cette pilosité râpeuse sur ma tête. Et dans ma bouche. 
Je m’habitue à ces écailles poisseuses. Je m’habitue à mes articu- 
lations grasses et aux pattes vibratiles qui me mènent de plus 
en plus là où je suis. Je m’accomplis. » Je me sens alors libre et 
possédé. Confiné. Imposteur et ravi. Je me sens comme Gregor. 
Et je me fous enfin un peu de Kafka.
	 2021. Enfin, la voilà sur scène. La connaissez-vous 
cette histoire? Vous ne la connaissez pas vraiment? Ça ne 
change rien, je dirais. Mais à bien y penser, ça change tout. 
C’est l’idée même de toute métamorphose. Personne ne vit la 
même. Et le spectacle, que vous verrez ou que vous avez vu, 
vous sera ou vous est déjà aussi étrange que familier.
	 1924. À son ami Max Brod, Kafka ajoute: «  Puisque 
mes livres existent, je n’empêcherai personne de les avoir si 
quelqu’un en a envie. Mais les livres qui restent doivent être 
sans exception brûlés. » On ne l’a pas écouté.
	 Et quel plaisir de vivre avec Gregor presque cent ans 
après la mort de son créateur! Sincèrement.

Gregor, colocataire



Devant          
l’absurde,

        qui
sommes-nous?



Par un matin gris, Gregor, marchand de tissus, n’arrive 
pas à sortir du lit pour se rendre au travail. C’est que, 
pendant la nuit, le jeune homme s’est étrangement trans-
formé en immense insecte. Malgré cet avatar auquel 
il essaie de s’accoutumer, Gregor reste conscient. Il assiste 
donc aux efforts de communication de sa famille. Mais les 
trajectoires de ces tentatives, devant les sensibilités de cha-
cun, deviennent de plus en plus évanescentes. Ses parents, sa 
sœur Greta, son associé et le locataire pourront-ils vivre 
avec cette soudaine mutation en apparence irrémédiable ? 
Comment de part et d’autre envisager la nouvelle aube qui se 
lève sur des jours graves, qui doivent rompre avec leurs règles 
et leurs habitudes ? Face à l’impossible, devant l’absurde, qui 
sommes-nous ? Que devenons-nous?
	 Symbole de l’avant-garde, Franz Kafka, l’un des plus 
grands auteurs du XXe siècle, est rarement porté à la scène. 
Sa nouvelle La Métamorphose, publiée il y a 106 ans, confirme 
la force énigmatique de l’inclassable auteur pragois. Après avoir 
adapté Pirandello, Kōbō Abe et Jonathan Harnois, le metteur 
en scène Claude Poissant ressort l’encrier, pour flirter à la fois 
avec le réalisme magique et l’humour de l’auteur du Procès, 
mais aussi décalquer le récit sur une fin de grande noirceur 
et un début de tranquille révolution.
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Geneviève Alarie
La mère

Alex Bergeron
Gregor

Sylvain Scott
Le Père

Alexander Peganov
FP et le locataire

Myriam Gaboury
Greta

Résumé
Face à l’impossible, devant
l’absurde, qui sommes-nous ?
Que devenons-nous ?
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